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LES PYGMÉES

Serge Bahuchet

L'invention des Pygmées

« À peine les deux armées, leurs chefs à leur tête. sont rangées en ordre de
bataille. les Troyens. tels que des nuées d'oiscaux. s'avancent avec des cris per·
çants: ainsi s'élève jusqu'au ciel la voix éclatante du peuple ailé des grues lorsque.
fuyant les frimas. ellcs traversent à grands cris lïmpélUcusC mer ct livrent. en des·
ccodant des airs. un terrible combat. portant la destruction ct la mort à la race des
Pygmées» l,

Il Y a quelque chose de vertigineux à penser qu'une fable aussi
incroyable se soit présentée il l'esprit des explorateurs vingt-sept sièclô
après avoir été racontée. Écoutons Georges Schweinfurth qui séjourne en
mars 1870 au royaume mangbetu dans l'est de l'actuel Zaïre:

(( Un matin j'entends des exclamations: je m'informe ct j'apprends qu·Abd·cs
Samate s'est emparé d'un nain de la suite du roi ct qu'il me rapporte. Malgré la
vive résistance du capturé, je vois en effet arriver Samate ayant sur l'épaule une
étrange petite créature dont la té te s'agite convulsivement et qui jette partout des
regards plcins d'effroi. [... 1 J'ai enfin SOliS les yeux /ll/e incarnation vivante de ce
mythe qui dale de milliers d'al/nées »2.

Tout commence avec Homère

Pygmè, « la coudée », 45 cm ; son dérivé pygmaio.\·, « haut d'une coudée ».

Tout commence avec Homère, qui les fait habiter au-delà de l'Océan
el, à cause de leur taille minuscule, en fait la proie des grues migratrices.
Cette taille minuscule sera souvent décrite: cultivateurs. ils moissonnent
avec des haches les tiges de blé pour eux aussi grosses que des troncs
d·arbres. selon Hécate de Milet (VI' siècle): pour Mégasthène. ils sont
menacés non seulement par les grues mais aussi par les perdrix, quïls uti­
lisent. selon Basilide, comme monture3

1. Homère. L ïliade, Chant III. 1-6. trad. par P. J. Sitaubé, Paris. 1822.
2. SCUWEI!\FUHIIt uns. Il: 106. souligné par moi. S. B.
3. Nombre d'ouvrages récapitulent les multiples textes de l'Antiquité qui men·

lionnent les Py~mées. depuis celui de SANIEK (1729) jusqu'au plus récent. ct le
plus documente. celui de JAN NI (1978). Il existe aussi une riche documentation
dans G,\RNIER 1884. QUATIŒFAGES 1887. HEUVELMANS 1980. On trouvera dans

Cahiers d'Élllfies africaines. 129, XXXIII-I. 1993. pp. 153-181.
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Dans le premÎer texte dOulle longue 'i~f1L' dépeignant I"lnde COlllllh;

lIll monde fabuleux peuplé dL' divers l11()nstrl,;~. Ct0 ... ias de Cnide. au
v' siècle. park de petits hOlllllles noirs. haut de dcux coudées. portallt
pour ~L'lIls véli:l11L'JlIS leurs cheveux el leurs harhes. ct dont le pénis dc~­

cend jusqu'Ù leurs chcvillcs-l. Ils ont chc.:vaux ct hétail. il leur taille
réduite. cl vivent dam. les montagnes de I"Intk en compagnk d"autn.:s
peuples monstrueux. En réalité cc It,;xlc ne doit rien Il Humère car il 1'-)'

;t pas cie grues=',
Alors qu"il étuclie les migrations cles grues. Aristote (3X4-322 AC)

mentionne fortuitement les Pygl11éc~ ct les installe aux sources du Nil. il
l"intéricur cie la « Libye ./'. Cc peuplc cie pctitc taillc séjournc clans dcs
cilvernes ct possèdt.: dl:s chevaux nains. Ils vivent donc aux confins du
monde. cl sont excessivcmenl primitifs (puisque troglodytcs sans mai­
sons. le grade lc plus bas de l'humanité). Aristote accompagne sa des­
cription d'une toute petite phrase lourde de conséquences: « L'exis­
tence dc ce peuple n'cst pas une fable ,,7

De ce moment. la caution du Père des sciences est telle que pel'·
sonne ne va plus jalllais remettre en question l'exislence des (~Pyg­

mées), maiS plutôt s'efforcer de les trouver. ou mIeux de les
recowwilre.

Les « Pygmées ". Hérodotc cI'Halicarnassc (4R5-425 AC) Ics connais­
sait. mais seulement comme des grotesques difformes aux jambes lorsesH•

Homme cultivé connaissant ses classiques. Hérodote ne croit pas aux
populations monstrucuscs: aussi lorsqu"il parle à deux repriscs dc « pctits
hommes d'une taille en dessous de la moyenne" le mot « Pygmée» ne lui
viclll-il pas à l'csprit. Les jcuncs Nasamons rencontrcnt des pClits
hommes noirs en « Libye ». après avoir traversé le désert: ils sont civilisés

BI\I.LMIHIGi\ (llJXI) une 0wdt: sur le thème du comhal des grul.:s uans la litlérél­
turc grecque. ct dans DASEN (l'N(}) une étude sur les nains cl ks Pygmées <':11
Grèce. à travers l'art.

-t. Plus luin. cependant. CII.:'IAS (1991: 109) indique:" lb ~lllltlrbjustes.cl ils ont
de... lois. tout comme Ic~ Indiens >J. Autrcmt,;nt dit. bien qu'ils soient tr<:'" l;lid~. ib
sont civÎli~és. cf. "" /m/icfl., (L'llistoirc des Indt:s) ....5 (21). in ibid.

5. Nous ignoruns ll'aÎllt:urs ~i c'cst Ctésias lui-llll:lll<': qui ks appelk Pygmét:s. ou
bien ses compilateurs dc rAntiljuit0. l:itr c'est uniqul:lllcnt ~l (raver... eux que
nou... l:onlwis~ono; ...on texte perdu. Cf. l'introductiun et k ... noit: ... d'Auhergt:r in
C-n~sIJ\~ 1991.

6. ;\1(1~lml. (lYtH-69) fait la liai ...on entre Ilomere. pour le ... grue Cl 11(1(01)011.
11-22 (I9X:') pour la locali...atinn en Lihye dcs migratioll~de CC" ni cau:<. ;\illeur....
uans la (iàlémfiflll de.' ;\"ill/(fw; (Il-X. 74X-749). I\HISIlJII explique k llanisl1lt:
des Pygmées pitr Lille llwlformalillll intra-lltrrine; " Le ... partie' dl.' leur cnrp...
...unt llIutilées ct kur taille ...c filhclll~ril au L"llur... dl.' la gC...tilli(1ll .> (BAIII\HHI(; \

tYHt :W).
7. ;\1(1\1011. \111-12. :'l)7a (1l)(}4-()IJ). ","uligné pitr moi. S.I3.
s. 1-11~I«(JtJUIi. 111-.,7 (191'\:') utili ... t,; le mot" pygmée.> pllur décrire une ... l'Hue

dïkplwi,tIIS:« POLIr dlllHlcr unc idél.' ;., qui n·<.:n il iamiti" VLI. je diriti qu·dlc."
[le ......littu<.: ... J n:pr(:"cnlclltull Pygmée." Cc qui "igl1ifie qlll.; l'imag.e l.' ... l hilhiludle
~I celle époque.
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car vivant dans des villes. Les autres furent aperçus par le Perse Sataspès
au cours de son tour de la Libye par mer; ils étaient vêtus de feuilles de
palmier ct vivaient aussi dans des cités (Hérodote, 11-32. Iv-43, 1985).

Beaucoup plus tard le géographe Strabon (58 AC-25 AD) prendra vis­
à-vis des Pygmées une attitude similaire à celle d'Hérodote : créatures de
fables. au même titre que les Hémicynes. les Macrocéphales ct aulres Blé­
myes aux yeux sur la poitrine. elles ont été inventées par leurs auteurs
« par goût du merveilleux et par désir de plaire" (Strabon, 1-2 [35 J, 1969).
Mégasthène en particulier est pour lui un « fieffé menteur ,,"-

Mais ces deux prises de position très claires furent de peu de poids
face à l'autorité d'Aristote et, comble d'ironie, Hérodote est aujourd'hui
cité comme l'un des auteurs ayant mentionné la réalilé de l'existence des
Pygmées 1

Chez les écrivains d'avant nOIre ère, les Pygmées figurent en bonne
place parmi les thèmes littéraires, image chargée de dérision, devenant
même proverbiale: Philostrale dit d'un ambitieux qu'il veut « passer à un
colosse la dépouille d'un Pygmée ". Ovide métamorphose en grue sa reine
des Pygmées qui se moque de Junon, et Philostrate de Lemnos l'ail atta­
quer Héraklès endormi par des Pygmées qui le ligotent comme plus tard
Gulliver à Lilliput.

Toutefois. pour le grand encyclopédiste latin Pline l'Ancien (23­
79 AD), les Pygmées existent. Les confins du monde de Pline sont pays
riches en merveilles. où les Pygmées onl pour voisins ici les Astomes,
hommes sans bouche, là des Monopodes, hommes sans nez ou sans
langue ... aux sources du Gange en Inde, aux sources du Nil en Élhiopie
ct même en Anatolie (mais là ils ont déjà disparu). Ses Pygmées, égaie­
ment nommés (r;spi/hames, sont évidemment persécutés par les grues
mais ils en utilisent les plumes et les coquilles d'œufs pour faire leurs
cabanes lO.

Les encyclopédistes du Moyen Âge

L'histoire naturelle de Pline sera largement employée par tous les compi­
lateurs encyclopédiques des siècles ultérieurs, en commençant par Solinus

9. STRABON. 11-1(9) (1969) est réellement outré par les propos de ce genre
d'auteurs: (~ Et dire qu'ils furent envoyés IMégasthène et les autresl comme
ambassadeurs! El voilà la relation qu'ils ont laissée de leur séjour à l'étranger.
poussés par on se demande bien quel motif! ),

\0. Dans le chapitre sur les grues du Livre X. Des animaux ailés, XXIII (30) 58; en
Inde dans le Livre Vtt (2) 26-27: par contre dans le chapitre sur le Nil (38) 92.
dans le Livre VIII. il n'cn parle pas ni dans le chapitre sur les singes « les ani­
maux les plus proches de l'homme >~. LXXX (54) 215-216: pour lui. les Pygmées
sont bel cl bien des hommes. Cf. PLINE 1947. 1955. 1977. et aussi JANNI 1978:
39-41.
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Polyhislor (111'- 5.). dont les conceptions antiques slir les faces mcrvcil·
lcuscs sc perpétueront jusqu'au Moyen Âge ll .

Saint Augustin (354-4:10) formalise uans I.a Cilé de Dieu le problème
des ~( races munstrueuses dïlolllmcs dont l'hisloin.: profane fait mention 11

(Auguslin IX46. II: 45X-462). donl les « Pygmées" il la laille u'une cou­
déc: « ... que les Grecs appclknt pygmées. du mol qui. dans leur langue.
signifie coudee: d"ailleurs. scion les mémcs traditions. Ics femmes
conçoivent Ù cinq ans cl ne survivent pas à leur huitième année" (Livre
XVI-8). La question pour sainl Augustin n'est pas de savoir si ces races
(;xistcnt - ct l'évêljul' d'Hippone est clair IÙ-dessus: « il n'cst pas néccs·
saire de croire ~l toutes les espèces d'hommes qu'un dit exister ,) - mais
plutÔt si ces monstrc~ peuvent être fils d'Adam. De même que des êtres
humains difformes naissent parmi nous, ue même les race~ qui « fran­
chissent le cercle ordinaire des lois nalurelles 1... 1 descendent du père
commun de tous les hommes ».

Saim Augustin propose d'ailleurs une intéressante définition de
l'homme qui écarte lès apparences morphologiques choquantes:" HOIJ/(),

id est anilllal mliollo/C J}/Orla/e» (( l'homme, c'cst un animal raisonnahle
d mortel »). Sa conclusion prudente sera: « Ou ces relations de certaines
espèces monstrueuses sont absolument fausses et ces espèces n'appar­
liennent pas il l'espèce humaine. ou si elles dépendent de Iïlllmanilé eH es
viennent d'Adam " lil}id.).

Notons que l'éventuelle fausseté porte non pas sur l'existence mais sur
le caractère humain, c'est-à-dire raisonnable ct mortel. Cette interroga­
tion sur l'existence n'apparaitra d'ailleurs jamais tout au long du Moyen
Âge, Les races monstrueuses existent. ct si on ne les voit pas, c'est qu'on
ne les cherche pas lil où elles sont. La nouvelle philosophie chrétienne ne
soulève à leur propos que la question de leur nature: hommes ou ani­
maux?

Un autre savant religieux, l'évêque Isidore de Séville (VI' 5,) consacre
lui aussi un chapitre aux monstres dans ses !:tymn/ogies, avec une intéres·
sante conception de~ choses. Les Pygmées, les géants, les êtres Ù deux
têtes ou encore la ra Ct..: dont les ft.:tl1mes conçoivent Ù cinq ans ct meurent
}l huit voisincnt dans les montagnes de l'inue. Pour bidore, ccs monstrt.:s
sont des cr":ature,,; constituant des prodiges (p()fCnllll11) par lesquels Dieu
avertit peuples ou individus de désastres imminenls. de~ sigllt.:s annoncia­
teurs ut: quelque événement il venir. Les races de JllOIl,,;tres sont il l'huma­
nité dans son ensemble cc que le\ monstres sont aux individus.

À travers tout le Moyen Âge, Ic~ auteurs s'attachent ;1 forl1lali~cr ks
notions de ... Ancicn~. en regroupant ct oruonnant ce qui était dispcr~é

dilll .... ks livn,:s: on trouvc aloI':') partoul ues listes Ut.::') populations muns-

Il. L'l ...ouro.: lil: ha ... t: ... ur k ... " rat:...:'" llI...:n...:i!l"':lI"'''':''' .. l:"'l \VI J J1\,0\\ 1 H It)..J2 ()n Irtlll
\crd unc anaJ) ...~ lit:'" aililllo",:'" \ ....·a-\i ... lIt: ... mlln...lrc... dan ... I{(I\ Ill?::;
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tfueuses. L'histoire de la notion de pygmée est dès lors un curieux
mélange dc la survivance médiévale du merveilleux cl du triomphe de
l'aristotélisme. que l'on redécouvre grâce aux traductions de manuscrits
arabes. La cohérence de la « physique» d·Aristote. son caractère systéma­
tique, impressionnèrent profondément les philosophes chrétiens: " Pour
la première fois, et d'un seul coup, les hommes du Moyen Âge sc trou,
vaient en présence d'une explication intégrale des phénomènes de la
nature" (Gilson 1976, Il : 388).

Le meilleur exemple est celui d'Albert le Grand de Cologne (Albrecht
von Bollstadt, 1193-1280), le premier grand naturaliste du Moyen Âge.
qui consacre lui aussi des lignes aux Pygmées, en introduisant doucement
à leur propos l'idée philosophique de « l'échelle de la nature" : « Bien des
gens ont vu de ces animaux qu'on appelle Pygmées 1... ], ils n'ont pas
l'usage de la raison et n'ont ni pudeur, ni honnêteté, ils n'ont pas le sens
de la justice, et il n'y a pas trace chez eux d'un gouvernement; ils imitent
les hommes par bien des aspects, jusqu'à avoir langage et parole, leur par­
Ier n'est toutefois qu'imparfait ,,12.

Les ouvrages grecs étaient étudiés par les philosophes arabes; c'est
donc sans surprise qu'il y est quelquefois fait mention de nos Pygmées et
de leurs grues; ainsi al-Mas'üdï (1962, Il : 86), dans ses Prairies d'Or, qui.
à propos des grues, parle de tOUI petits Turcs. Plus remarquable est la pré­
sence dans une encyclopédie chinoise du VII' siècle, Kuo li chih, d'êtres
humains hauts de trois pieds dévorés par les grues, et vivant au sud de
l'Empire romain, ou aussi dans le T'II-chueh, de nains dévorés par des
oiseaux géants, ct vivant au nord de la Turquie! Il Ya donc une nelle cir­
culation des idées au Moyen Âge, avec la même propension à considérer
les confins du monde comme lerre des monstrcs lJ.

La liste est longue des encyclopédies médiévales et toutes comportent
un chapitre dépeignant les monstres de l'Inde. On en choisira une parmi
d'autres, De nalllris renlln de Thomas de Cantimpré (1240), où l'on
trouve" des hommes si petits qu'ils n'excèdent pas une coudée dc long",
"des femmes qui engendrent tous les cinq ans mais dont la progéniture ne
peut vivre plus de huit ans ", ainsi que" les hommes pygmées qui habitent
dans cerlaines montagnes des Indes, hauts de deux coudées, qui guer­
roient contre les grues. qui engendrent à trois ans el vieillissent à huit »

(Cantimpré 1974: 126-128).

12. Albert le Grand. «De aninwlibw; », 11-6 (l-fEUVELMANS )9HO: 360): cf. aussi
BOlOGNA 1977: 85. Sur l'échelle de la nature au Moyen Age. cL SARTON 1947:
212-2t3.

13. Tu ER-WEI & BAUMGAR1NER 1977. La première mention de nains aux confins du
monde (mais sans les grues) est très ancienne: il s'agit du trailé géographique
Sium-liai ching (481-226 BC), où les nains Chi sont situés au sud du ~~ grand
désert ,). Un commentateur de ce livre, Kuo p'o, au III" siècle AD. ajoute qu'ils
mesurent trois pieds de haut... Voir aussi SCOBIE (1975) pour d'autres préciSIOns,
ainsi que pour les sources arabes.
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Et toujours les t:ycJopes. astomcs. cynocéphales et autres g~(t111~

IIU1kro/Jioi.
Tous ces ouvrages présentent la même caractéristique. ils s'appuient

Sllr les mêmes sources lalincs. vieillottes ct périmées. sans le moindre
esprit critique. 1\ n'y a rien de plus dans les ouvrages du XIUC siècle que
dans Solin us. Isidore ou le Lihl'" II/Ollstr01"lIlIl. qui datent déjà de sept à
neuf siècles! S'écroule ainsi une idée bi..:n classique: malheureusement.
Ilon. les Anciens Ile cOl1lwissaielll pas les Pygmées. Sinon. pourquoi les
aUf(licllt-ils toujours fait escorter des cyclopes cl autres acéphales '!

Les voyageurs

L'Europe du XIII" siècle connaît un événement considérable: l'ouverture
des routes de l'Orient. fermées depuis Alexandre Je Grand. Les premiers
grands ambassadeurs qui sc rendirent aux confins du monde. envoyés par
le pape ou par le roi. étaient des religieux. donc des lettrés. Ils connais­
saient parfaitement la littérature de base ct savaient exactement ce qui les
attendait en terre lointaine. Tous cherchèrent ces merveilles.... quelques­
uns les trouvèrent. Ceux qui ne trouvèrent pas, ne surent qu'cn penser:
ainsi l'ambassadeur de saint Louis. le cordelier Guillaume de Rubrouck
atteignant Karakoroum en janvier 1254: "Je fus curieux de m'informer
de ces hommes monstrueux dont Solin ct Isidore font mention. mais ils
me dirent qu'ils ne savaient ce que c'était ct n'en avaient jamais ouï par·
1er, dont je fus étonné et en doute s'il en élOit ainsi ou non" (Bergeron
IR30: 37R). De même Jacques de Montecorvino. en 1294. s'exclame
laconiquement:" J'ai demandé ct cherché beaucoup :je n'ai rien pu trou­
ver" (Kapler 1980: 56).

Deux cents ans plus tard. le navigateur Christophe Colomb. nourri des
mêmes lettres. cherchera lui aussi dans les îles supposées de la Chine les
merveilles ct prodiges. sans plus les trouver: « Dans ces Iles je n'ai pas
encorc trouvé d'humanités monstrueuses, comme plusieurs le pensaient
mais. au contraire, toute celle race est très bien failc ~), écrit-il dans une
lettre à Santangel datant de 1493 (Gagnon 1984: 21).

Quelquefois Jes enquêtes aboutissent. Ainsi Rubrouck obtient-il d'un
informateur le secret de la fabrication d'une remarquable teinture rouge.
Je nc résiste pas au plaisir de vous la livrcr :

.. Il me dit {Jll'aux partil.:~ oriclltall:'" du Cathay il y avoit dc grand~ rocht.:r~ crcux
oÙ ~c n.:tÎroÎcnt cerlainc~ créature... qui avoÎent en toutc... choses la forme CI k~

lflçon~ dc~ hommcs, ~intln qu'dIL:, ne pouvoÎent plia k:-. gcnollx : maÎ~ clics m'lr­
dlOicllt ça ct 1:'1 ct alloÎent je Ile :-.aÎ:-. COl1llllent en :-.alltanl. qu'ils Il'étoÎl:1l1 pas plu:-.
haut qu'une coutl6: l:t toUI couvert dl: poib, hahitant dan ... lks eilVerne:-. : que ceux
quÎ vont pour Ie:-. prendre portent dt.::-. hoi",sUII'l le... plu:-. forte:-. cl enivralltc... pour le ...
atlirer, Cc.: ... animaux Ile voyant per...onnl: ...urloient dc.: kur... trou~ el vcnoÎent lou ...
ell'>elllhlt: goûter dc cc hrellvagl: en crÎant c";,,~('''ill (dont 011 !L'ur a donné Ic.: nllm
lie chÎn-chin) ct Cil dl:VClloicllt ... i ÎVfl· ... qu'il ...... ·cIlJorllltlÎl:l1t : le... cha......l:ur... ~urvc-
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nant lil-dessus les attachoient pieds ct mains ensemble, leur tirant trois Oll Ljuatre
gouttes de sang de dessous la gorge, puis les laissoient alkr. Cest de ce sang-là
dont il me dit qu'ils teignaient cct écarlate ou pourpre si précieux» (Bergeron
1~30: 379-3XO).

Un autre grand voyageur. le frère franciscain Oderie de Pordenone (ca
1286-1331) rencontre en 1314, au cours de son voyage en Chine, les
« Pymains », nos Pygmées, les vrais, avec leurs grues: «La cité des
Pymains a nom Chaan et est une des plus belles et des meilleures que je
aye veu ,,14 Ils sont tels qu'on s'y attendait: hauts de trois empans, ne
vivant que six ans, ils sont «bclz et gracieulx selon leur grandeur », ne
cultivent pas mais tissent le coton. El Ode rie qui connaît ses classiques
mentionne soigneusement: «Ils sont droitement gens vissans raison
comme nous }>. Autrement dit, cc sont des humains. La nouveauté réside
dans la supposition qu'il fait que la petitesse est liée au sol: si des gens de
taille normale (" grans gens,,) ont des enfants dans ce pays-là, ces enfants
seront pygmées.

Le témoignage du frère Oderie sera utilisé et diffusé (vulgarisé
dirions-nous, avec tout ce que ce terme peut avoir de négatif!) par le
"voyageur" Sir John Mandeville (mort en 1372), qui ne voyagea guère
au-delà de sa chambre mais publia, en 1354, un immense succès littéraire,
le Voyage d'Outremer l ). D'une manière involontairement savoureuse, les
Pygmées de Mandeville méprisent les hommes de grande taille, les asser­
vissent et les forcent à labourer leurs champs!

Ces attitudes perdureront. Pendant longtemps encore, les grands
voyageurs chercheront merveilles et prodiges l6 Pendant longtemps

14. CORDIER 1891 ; 346-347. Se reporter aux excellentes notes historiques de H. Cor~
dicr qui suivent ce chapitre (ibid.: 348-355).

15. On connaît de cel ouvrage plus de trois cents manuscrits en dix langues, et plus
de Ljuatre-vingt-dix éditions aV<lnt le xVII~siècle! (KAPPLER 1Q.80: 51, cf. aussi
HOOGEN 1964: 68·71). Un autre grand best seller du Moyen Age qui colporta
durablement l'idée des races monstrueuses et des Pygmées, c'est le De prvprie­
tatibus rerum de Barthelemy l'Anglais (entre 1250 et 1275), qui fut traduit en six
langues et imprimé quarante-six fois entre le XIV" ct le xvc siècles.

16. Les races merveilleuses faisaient parties de « l'univers mental" des explorateurs
du XVIC siècle, pour reprendre l'expression de GAGNON et PETEt 1986. Ainsi
Jacques Cartier ne s'étonne-t-il pas lorsque, à l'occasion de son deuxième
voyage de 1536. le 22 avril, J'Indien Donnacona lui décrit les « merveilles» des
« aultre pays» où il dit avoir voyagé - et nous-mêmes ne sommes point perdus
de reconnaître sous la plume de Cartier des silhouettes familières, « des gens qui
ne mengent poinct et n'ont poinct de fondement ». « des gens qui n'ont que une
jambe », et des « Picquenyans", sans plus d'explication - mais ce terme rap­
pelle tout à la fois le « pygmée ), comme l'indiquent GAGNON et PETEL (ibid.), et
les « Péchiniens» de Ptolémée, ajouterai-je. Un siècle plus tard, l'apprentissage
des Humanités entretenait toujours l'idée de l'existence des races monstrueuses
(el des Pygmées), préparant les esprits à les rencontrer dans le Nouveau
Monde: c'esl ce Lju'atteste le récollet Sagard (1636) rapportant ses souvenirs
d'écolier (GAGNON 1984: 25). C'est là qu'il faut trouver l'explication à ces inces~

santes exclamations devant la « beauté» des Sauvages du Nouveau Monde.
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cllcore les tarit.::, ~ïllu"trcr()llt lll: pelit ... pC'f"''lollnagc .... aux prise.... avec c1e"i
grues l7. Ain ... i. c'c"" sur lès nouveaux contincllb à peine d~colJ\crts qu'on
les localisera. ~l la limite du monde llé:thitahlc : 011 voit dc"i Pygmées sur la
carte des Terres ~cptclltriunalcsde Mercator cn 1539 au niveau du Pôle'x,
sur celle d"Amérique de rahbé Pierré Dcscdicrs th: 15501'), cl la Illc'me
année Olaus Magnu~ haptise ( Pygmées .) Ic~ Lapons cl Samoyèdes des
glaces du nord de l'Europe.

A partir de la Renaissance. l'existence des Pygmées prendra de plus
en plus l'allun.; (l'un Jébal Sans issue. qui soulèver,l aulant de passion que
le font cie nos jours. ct avec aulant dl: fondements. I<.:s soucoupes volantes
ou le yéli. Il Y cul des savants pour ct dcs savants contre. Avec. toujours.
l'omniprésence (ks Illt..:rvcillcuscs li~tes antiques. des prodiges oÙ les Pyg­
mées voisinent avec Hémycim::s Cl Arimaspes~(J. Avec Paracelse. les
«Gnomes ou Pygmées" font leur apparition l1ans le monl1e des
alchimistes. comme «créatures raisonnables~) peuplant l'élément de la
terrc. avec les ymphes (cau). !cs Sylphcs (air) clics Salamandres (feu)".

Aux X\'I~ ct XVII" siècles. tous les traducteurs ct commentateurs des
auteurs anciens abordent ce problème : ~ccptiqucs ou négateurs comme
Voss. Harduin. Spiegel ou Van den Steen affrontent les convaincus
comme Barthulin. SchOll ou Happe!. Saluons au pa~sagc maître Alcofri­
bas Nasier. François Rabelais. qui nous explique dans son Quart Livre
(chap. VII) que les peaux de moutons ~ont utilisées. '( en Pygmion Ipour
faire 1 les bcaulx petitz arcs pour lirer des noyau lx de cerises contre les
grues );.

17. P<lrmÎ dl.: nomhreuses cartes comportant cleo;; P~gm~cs. ci ton ... 1·/Ir/(/\· Carolall th.:
1375. la Mappl'l1uJI/{/r de Andreas Walo;;;pcreer (1-t4R) ou encore /.. c<trte dl.: 1..
Scvthic du PfOlémét' de Séhastien Munster (I5-HJ).

IK Su-r la carte de Mercator. on y voit l.:etll.: mention: <<l'ygl1wi !lie IlllhÙWll -1 ad
;')ummul1I pet/l'.\ IWlKi quem. mlmotll/HI illi q"m in GnmlwulÙl S("(l'lil/ger.\
l'O('(lfll ".

Pl. La figure L:,t accoJ11pagnC:L: d'un tt:xtl; encadre:: ...an .. équi\'oque : " Cy dn...u~ e<;t
la dell1on,tratioll uung peuple nolllme rigl1l~ouo;;; gen... de pl.:tite "'alUre comme
dunc couldee. ,lU lroy~ie...me an ill engendrent d au h' ill meurent non ,l)'an,
de\ ant Il.., yeulx hOllte. ju,tice ou Ilonnc;"tcte : pour c;.u'e "'Ollt dietl : hruk.... llon
homme .... On tiL:nl <.ju;11 ont gll<.:rrL: (t)Jllinuelll.: Contre k ... (l~"'t:,lIJh: IHlfTlllle'
'-'nlc'" .;

211. Par eX~l11p1L:. Konrau I,ycosthcne. l'(/lflt~i()nll/l {I(" ()"l'IIf(jnOIl ('llroll/om. 1557.
lH.1 ~ncort: le I;trdif I·or!unatu... Licc111.... Oc IIIO/l'fl'Ol"lili/ {·II/I\i,. mlf/lm 1'1 dilJi'lI~

Iii.'. 1614. On 1r"ouvt.:ra d:lll'" PI "II (]C)X2) IJlh~ élude !-Iur 1;, per"'."'I'llIce de ... race'
llHII1\lrtli.:u ...e..... il pn1po", d'un ;Iulrl.: lIly...lèn:. celui de ... IloI111lll: ... ;t qUClH':.

21. Pilraœl ...e.·' l.il"./" dl' 1/l'/Ilplus. 'ylpit/I./JI·).;IIIOl'/1 1'1 ,(dOI/IllIIt/li, l'f dl' 1111'lerl' \!Ji­
l'ilihll' . in Stiul/lil'l//' W('rl.('. Aht 1. Bd XIX. i\hinchen-lkrllll. ]\)13. Vuir au"i
k ... llluitiple ... c.:dl1;un ... de Colpllrla!!-e du In:,o( df" II/OI'f'III"1I1 'f'ff/'f\ dll l'l'ilf
11I/,,'rI.
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Hommes ou singes?

Les voyages du xvue siècle sur les côtes cie l'Afrique et clans les îles cie
l'Asie apportèrent de nouveaux éléments: l'Europe découvre avec stu­
peur les grands singes des Tropiques, Les savants trouvèrent là de nou­
velles identifications possibles pour les fameux Pygmées d'Aristote, le
Père des sciences,

Lorsque le premier cadavre de chimpanzé jamais tué arrive à Londres
en avril 1698, l'illustre anatomiste Edward Tyson le baptise tout naturelle­
ment « pygmée ». puis le dissèque avec maestria; il démontre alors aisé·
ment que les Pygmées sont des singes et non des hommes, Toujours la
vieille interrogation de saint Augustin .. , Le titre du mémoire de Tyson est
éloquent, il convient de le citer en entier:

Orang-outang sive Ilumo sylvestris, or the Analomy of li Pygmie compared wUI/
film of li Monkey. (Ill Ape and li Man,. to which is addetl a Philologica{ Es,my
cO/lceming Ihe Pygmies, the Cynocepllllli, Ille Sa/yrs and Sphinges of Ihe AI/cients.
Wherein it will appear (llat Illey are ail eifller Apes Of Munkeys, and HoI Men, as fOf.

mer/y prelended22.

Cette analyse connaîtra une suite: le naturaliste anglais Edwards
décrit en 1758 l'orang-outan de Malaisie comme un singe ct lui attribue
comme synonymes" homme des bois, satyre ou pygmée », Et Christophe
Hoppius, passant le 6 septembre 1760 sa thèse à Uppsala sous la prési­
dence de Carl Linné, essaye de mettre au point la nomenclature latine des
grands singes ou Anthropomorpha, dans laquelle il classe l'orang-outan
sous le nom de Sil7lia pygmœus2'J.

Buffon, en 1787, cautionne cc point de vue en parlant des Pygmées
dans le chapitre sur les grues de son Hi.l'loire 'lOl/lre"e des oiseaux: ces
êtres sont à J'évidence des singes que de mauvais observateurs. « ... des
gens peu instruits, ou qui n'aperçurent que de loin, ou qui, emportés par
l'amour de l'extraordinaire... )) auront pris pour des hommes.

Le XVIII" siècle savant sera celui des grands singes, ct du statut de
l'homme: à quoi reconnaît-on un homme, à la station bipède, à la parole
(Tinland 1968)? Le Pygmée ayant été reconnu comme un anthropo­
morphe, il ne posera plus de problème, De fait, cc sont les races humaines
nouvellement découvertes qui interrogent les lettrés, en premier lieu les
Indiens d'Amérique, mais aussi les Hottentots ou les Esquimaux24

22. Ce mémoire fut publié à Londres en 1099. En réalité. deux médecins hollandais.
Bontius (mort en 1631) et Tulp (mort en 1641) avaient décrit peu avant des
grands singes observés il Java, ct nommés par eux du nom malais Orang Outan,
et traduit textuellement en latin lIoma sylveslris (cf. TINLi\ND 1Y6M). Mais c'cst
Tyson qui {< idcntifie" le Pygmée,

23. Hoppius, in LINNÉ 1789. On sait que le nom scientifique de l'orang-outan d'Asie
insulaire est encore aujourd'hui POIlKO pygl1weus!

24, Les Esquimaux sont parfois nommés {( Pygmées septentrionaux» ou ,~ Pygmées
du Nord de l'Amérique », par exemple Buffon, dans le chapitre" Variété dans
l'espèce hUJllélÎne.> (1749), cité par OUClll:l' 1971 : 251.
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Et pourtant. il la même épuqUl:. quelques vOY<Jgcurs ct quelques gL:u·
graphes parlent. en Afr;qul; ~qlli:llorialc. de peuplés de nains. sans que le
nom de Pygmée ne kur vienne il l'esprit. lout comme Hérodote vingt
siècles auparavant.

En (60n. le marin anglais Andrew SaHel! n,.:ncuntrc quelque parl Cil

Angola. <~ au nord-est du Mani Kcsock. tIne sorte de petit peuple nOlllmé
Matimhas. pas plus grand qu'un enfant de 12 ans. mais très fon. cl qui ne
vit que de chair d'animaux. qUlls tuent dans les bois avec leurs arcs Cl

llèches. Les Matimbas paient tribut au Mani Kcsoc cl lui apportent toutes
leurs dents cl queues d'éléphants >~2S.

Plus lard, le géographe hollandais Olfer! Dapper rappor!e, dans sa
grande Descriptioll de I"ilji-ique (16X6: 35X), que dans le royaume du
Lovango une ethnie. « Iles Jagosl tirent les dents d'éléphant ue certains
petits hommes nommez Mi1l1os & l3(1kke~B(lkke sujets du Grand Macaco,
Les Jagos assurent que ces Nains savent sc rendre invisibles. lorsqu'ils
vont à la chasse. & qu'ainsi ils n'ont pas grand peine à percer dc traits ces
animaux. ùont ils mangent la ch(lir & vendent les défenses >,10.

Ainsi. dès les premières menlions historiques. ceux que nous appe­
lons maintenant les Pygmées sont présentés en relations avec d'autres
populalions, maillons de la grande chaine du commerce de traite de
l'ivoire.

Ces lémoignages cependant passèrent inaperçus, sauf d'un savant au
regard aigu, I"ahbé Anloine Banier (1673-1741), auteur entre autres en
1711 d'une Expiic{l/ioll historique des fables, qui lenle au cours de la
séance du l" février 1724 de l'Académie des inscriptions ct belles lellres,
de rationaliser les fables antiques en les mettant en relation avec les
découvertes des géographes de son temps, II montre que le poète Homère
avait tout simplement trop miniaturisé une race méconnue: « On voit
bien qu'elles [les fablesl ne servent que d'ornemenl il l'histoire d'un
peuple peu connu, & qu'elles ne sont que des exagéralions des Poëles,
accoutumés il défigurer la vérité" (Banier 1729: 112),

Cc faisant. Sanier ouvre la voie aux anthropologues du siècle sui~

vanl. ct en premier lieu ~I Armand de Quatrcfagcs. professeur au
Muséum. qui discuteront en détail pUlIr meUre en relation les récÎts des
Anciens avec Ics « races» humaines nouvellement découvcrtes sous les
tf()piques.

Cependant même Paul Du Chaillu. lorsqu'il rencontre tics Obongus

25. RJ\\I:"'~IUI'. IlXJI : )l). tTa<..lUl:tioll <..It: I"ttu!cUT. S. B.
26. II 1.: ...1 curieux de rdcver qu'aujourd'hui encore k ... P)'glll~e ... aka dt: Rëpuhliquc

t.:t.;lltrafric~tillC cl haka <..lu Call1l.:TtlUIl cOII~i<JcTcl1t qu'il ... ~onl illVi~ihk ... aux )'t.;UX
dc... éléphanh IOT'qu"il ... ks ch"''''t:1I1. gr;lcc <"1 lk" rharlllt:" pilTliculia... , ("l, BJ\IIl'·
(IIII 19X.'): 2YJ-24..L
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au Gabon Je 3U juin 1805. par 1" 5X' sud et Il'' 50' est. les dénomme sim­
plement « nains sauvages de race nègre ». ct non pas Pygmées:!7.

L'invention des Pygmées

À dire vrai. e'était dans l'air du temps: Malte-Brun. en préfaçant les
extraits du voyage de Du Chaillu pour les AI/I/a/es des Voyages (IX67:
256), fait la relation avec l'Antiquité, mentionnant" ... les Obongos. ces
nains de l'Afrique intérieure qui rappellent les Pygmées de la Géographie
d'Homère ».

Ce faisant, il donne des idées à l'auteur, et Du Chaillu trouve bon
d'embellir son récit pour en faire un palpitant livre d·exploration. The
COl/IlIry of/he DlVarfs. publié cinq ans plus tard (1872). où il dramatise sa
rencontre des Obongo en y mentionnant Homère. Cependant. c'est
Georges Schweinfurth (1875 :lUS) qui fera nettement la jonction. car il fut
le premier à approcher des sources du Nil: il écrira en 1873: "Trois ou
quatre siècles avant l'ère chrétienne. les Grecs connaissaient l'existence
d'un peuple remarquable par sa taille réduite. habitant la région des
sources du il. Ce fait peut nous autoriser. peut-être. à désigner du nom
de ·pygmée·. non pas des hommes littéralement hauts d'un empan. mais
dans le sens d·Aristote. les races naines d'Afrique équatoriale ».

Le baptême est effeetué, les Pygmées viennent d'être inventés. Les
contacts s'accéléreront, au fur et à mesure de l'avancée des explorateurs à
l'intérieur du continent: côté atlantique. l'amiral Fleuriot voit en 1868 un
Obongo sur la côte du Gabon et en publie un portrait en 1876. Toujours
près des côtes gabonaises, l'expédition allemande au Loango en 1873-76
(Falkenstein. puis Lenz) signale la présence de Pygmées, plus au nord
près de la côte camerounaise Kund, lors de la délimitation de la frontière
en 1888-89, puis Curt von Morgen en 1889 en rencontrent; à l'intérieur
Crampel sur le Ntem au Cameroun en 1888. Gaillard sur la Sangha au
Moyen-Congo en 1891 témoignent de leur présence... '" Sur le Congo,
Stanley rencontre des Pygmées balOl/a en 1875. Côté il, après Sehwein­
furth, il y aura Miani en 1873. Chaillé-Long en 1877, Junker en 1880,
Emin Pacha en 1886, enfin en 1888 Stanley et son style neuri ...

27. Du CHAllLU 1867: 261-271. Un explorateur avant lui emploie le mol « Pyg­
mée >J. Gaspard Mollien explorant la Gambie en 1818. mais compte tcnu du
contexte il s'agit plus d'un qualificatif littéraire que d'une identification avec les
Pygmées antiques: ( Les habitants du village de Faran sont remarquables par la
petitesse de leur taille, la faiblesse de leurs membres ct la douceur de leur voix.
Ce sont réellement les Pygmées de l'Afrique)) (cité par QUATREFMiES 1887:
247)

28. Il s'agit là des différents groupes pygmées de l'ouest du bassin congolais:
d'abord les Bongo du Gabon, pUIS les Gyeli ou Kola du sud-ouest du Cameroun.
les Baka du sud-est du Cameroun (Crampel) ct les Aka du Nord-Congo et de
République centrafrÎcaine (Gaillard). cf. BAIWCIIET 1989. 1991.
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Grande anllc.:c que lX7.'. Arrl:hJn'\-l1oll~ sur l'explorateur Îtalit:n Miani.
plus intrépide que ~cicl1tifi4UC. Il atteignit donc en IX7} le pay~ manghclu
(( Il' pays des Monhout luu ,)). y séjourna. ct y acheta ùeux csclavt,;s. dc~

garçonnets pygmées. qu'il ramena. Malheureusement. il ucvaill1lourÎr sur
la roule du retouT. au Soudan. en léguant ses Akka ~l b Société dc géo­
graphie italiellnc. Les enfants arrivèrent au Caire. où ils furent examinés
en détail, puis en Ilalie, où ils furent adoptés (ou plutôt recueillis) par le
comte véTonais Miniscalchi ErrÎzo. en juin 1874. Ils firent sensation ct
furent photographic.:s ct mesurés sous toutes les coulures: les savants
échangèrent Ù leur propos llloulL leltres cl cotllmcnlaircs2lJ. Mais cc ne fut
pas tant leur taille qui frappa le plus, que leur esprit: ils SI.: comportaient
comme des enfants italiens dl.: leur [Ige, rieurs, joueurs ct iJlfelligellls. On
leur apprit à parler italien. il manger il la fourchette ct Ù jouer du piano
(Bertillon 11\74): "M, Giglioli a entendu cct Akka jouer sur le piano,
avec assez de sentiment ct heaucoup de précision, deux morceaux d-une
certaine difficulté », Etle professeur Quatrcfages de conclure (11\1\7: 261\­
26~) : " On le voit: malgré leur petitc taille, leurs bras relativement longs,
leur gros ventre ct leurs jambes courtes, les Akkas sont bien de véritables
hommes: et ccux qui avaient cru trouver en eux des demi-singes doivent
être aujourd'hui pleinement désabusés H.

Encore l'interrogation de saint Augustin",

Les Négrilles ou Pygmées d'Afrique

L'accumulation des témoignages rendit nécessaire la synthèse savante.
Caractériser. classifier. puis comprendre. Qui sont les Pygmées. et
comment en sont-ils arrivés là ? Ham)' (11\79: 100) sc lance ct propose,

,< .n pour désignl:r ccl eno;cmblc ethnique, la dénomination commune dc négrilles.
Cc diminuLif <..lu mot nègre me semble avuir. dans sun application aux demi-nains
de l'Afrique équaLoriale, un douhlt.: il\antagc: il rappelle le plu~ frappant dcs
caractè.'rcs commun ... îl tollte~ leur~ peuphldcs: il ressemble en outre il celui qui
d6ignc aujourd'hui dans la nomenclature ethnulogique lél g0n0ralité de .. Lrihus qui
rcpréscntcnt dan... le ...ud-est de r A'iic el l'Océanie occidentale lin él0mellt eth­
nique parallèle îl rélt:l1lenL I/é~rille_ l'élément négri1(} ".

L'él~lllcnt de fascinalion sera bien entenùu la taille, On li prc\que
l'impressiun que les ohservateurs s'acharnent ~l trouver le plus petit 0trl:
possible. sans craindre toutes les exagérations. Notrl.: proprl.: fascination
va ~l I·~troitcs:-'L:. non pas des hommes. mais c!l:s l:ch(ll1tillolls. Liit-on
aujourd·hui. Ou'on t.:11 juge sur k:s puhlicatiolls dl.: menslu',ltions: cil IK74.

~(J. ()lJ,\ 1WI 1,\(.1 <., kur l'1l1l";ILTt: Ull long dtapil rt: ( 1XX7 : 257-2hlJ) cl lIH.:nllonllC dix
artick ... a km prop()....
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sept hommes akka. en 1875. une fille akka de 13 à 15 ans. puis une femme.
en 1877 un homme babongo, en 1894. un homme akoa. en 1895. trois
hommes ct une femme. en 1898 un homme bagielli ... En 1903. toutes
publications confondues. cent-cinquante hommes à travers toute
l'Afrique et seulement huil femmes avaient été mesurés3".

La formalisation vint des anthropologues allemands: en 1892,
Helmuth Panckow propose de réserver le nom pygmée aux groupes dont
la taille moyenne est inférieure à 1,50 m31 . D'autres caractères seront pris
en compte, comme la braehyeéphalie et la nature des cheveux.

Les questions se pressent, et les idées se brouillen\. On signale partout
des petits hommes. et les savants ont bien du mal à les distinguer, d'autant
que les descriptions des voyageurs ne signalent rien de plus que leur
petite taille, leur nudité, leurs activités de chasseurs, et leur mobililé. C'est
vague, et cela autorise toutes les généralisations. De plus les auteurs uti­
lisent constamment les mots Pygmée et nain (voire nabot) comme des
synonymes32 De ce fait, on mêle souvent les petits hommes du Centre
africain avec ceux du Sud de l'Afrique, Hottentols et Bochimans. sans
pour autant nommer « Pygmées ) ces derniers. C'est le cas par exemple
de Hartmann (1880) cl de Quatrefages (1887). L'idée est alors que ccs
groupes sont des vestiges éparpillés d'une grande peuplade, « ... qui est
peut-être Je vrai peuple primitif. autochtone, de l'Afrique équatoriale, let]
a été refoulé et dispersé par des tribus immigrantes. Il eo est de même des
Buschmans de l'Afrique méridionale» (Lenz cité par Hartmann
1880: 59).

La tendance est donc au regroupement global, et peu penchent pour
des différences. C'est pourtant ce que pense Stanley, qui distingue deux
groupes différents, mais sans convaincre ses contemporains3] :

«Je reconnus chez ellcs Ices tribus de race primitivel deux types distincts: l'un est
un être dégradé aux yeux de furet. ramassé et excessivement prognathe: il sc rap­
proche plus qu'on ne Je croirait possible de cc que l'on pourrait appeler un cousin

30. Cf. DENI KER (l903: 218) qui fail la liste détaillée des mensurations publiées
en son temps. calculant en les ajoutant. une moyenne de 1414 mm pour les
hommes. et 1 300 mm pour les femmes.

31. Cf. VAN [)EN GHEYN 1895: 40. Celte définition sera reprise ct diffusée par le
père Schmidt en 1910. dans son Die Scell/lng des Pygmiiellv6lker.

32. lwerg en allemand. dwar! en anglais. Cela conduit même certains auteurs à
déformer des citations. Ainsi. VAN DEN GIIHN (1895 : 36) cite-t-il une définition
du Pygmée que donne l'anatomiste Isidore GEOFFROY SAINT-HILAIRE (1832: 140)
dans son grand Traité de tératologie: « Un être chez lequel toutes les parties du
corps ont subi une diminution générale, et dont la taille sc trouve ainSI de beau­
coup inférieure à la taille moyenne de son espèce ou de sa race ». C'était surpre­
nant. (rès intéressant et quelque peu prémoOitoire. eu égard à la date. antérieure
Je beaucoup à la première rencontre avec des peuplements d'hommes de petite
taille. Et pour cause: la définition est textuelle. mais c'cst celle du nain!

33. Cf. la réfutation par DENIKEK (1903: 217):« ... les descriptions (... 1concordent
tellement quïl est difficile de ne pas admettre un type unique de Négrilles ».
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du ... illgl:. cl C·C~( pourta11l hit:11 un hUlllllk': rautn: typt.: "':'1 ln.: ... hLilU. il a le \'i ...ag.l..'
tranc. llU\I.:I'l. Îlllll>CCllt \,.'1 fort agr~ahk "u.

LL' l11êl1lL Stanley cunsidl.=fC U"aillcllr~ que ces petit" hOlllmes sonl
dég.~l1érés_ Cl' qu'il I.:xplique par « H' trois mille ans dï"okll1l'lll. ks union~

consanguines. LIll régime insuffi~alll de cbampignol1\. de fruits sauvages.
de chair maigre ct fibreuse. ct dïnsl:ctcs séchés. L'ahsl.:llcc (Ol1lplL:tc de
lumière sulaire. k manque de gluh.:n et d'éléments saccharins dans leur
nourriture ne Ix;uvcnt guère pl'l"Inettrc Ù leur taille d'augmenter. ni ùon­
ner cie la forcl: ;1 leufs mcmhn.:s ... ),1.~.

Les Pygmées des Égyptiens

A l'ère des synlhl:sl'\ intervient Uil épisode curieux. celui des rdations
Cl11fC les Égyptiens ancÎens Cl les Pygmées. Il est en I.:ffct rapporté. de
citation I.:n citation. que: (' Les Égyptiens connaissaient les Akkas sous le
nom quïls portent encore. car Marictte·Pacha ra lu à côté du portrait
d'un nain SCUlplé sur un monument de l'ancien empire,) (Qualrefagcs
IXX7: 25)"

Cela validait en quelque sorte l'assimilation avec les Pygmées
d·Homère. gr[lce il un argument archéologique. el cc l,?ujours au lravers
de la Vallée du Nil (rappelons d"ailleurs qu"au Moyen Age, le Nil. IIcuve
mylhique. prenait sa source au Paradis... Nous y reviendrons).

Curieusement. Ù l'origine de Cl:l1c informalion. on trouve non pas
l'archéologue Marielle, mais l'anthropologue Hamy (IK79: 97), qui ne
uonnc pas sa référence. Certes. Sclnveinfunh avait nommé Akko les Pyg­
mées rencontrés «au cœur Je l'Afrique ,,36. mais cc nom l1'a pas élé
retrouvé dans les écrits de Mariette (d·ailleurs. on voit mal comment
transcrire cela en hiéroglyphe. ljui ne prend en compte que les
consonnes).

1-l. SIA:"'II' (IYII. Il: 204). Sa fcOlIlU; ajoult: cn noll:. fai~al1t réf0rcIlce a St 1111< 1/­

Il J( (IX<J2): .. Cc... deux racc~ diff":n:nlt.:\ th: Pyg.mée... étaienl le ... Batoua<; qui
hahitaicIl1 1(' nord cl k ... OU:Jmholllli ... quÎ oLTUpaicJlI k~ ... ud du terri10ire trilver\~

par Slanlt.:y ".
1). SI""II' (11)11. Il: 207). Cl.:lte idée <.l'une alim~ntillion inadéllu,lh': fl par la ",uile

été qudqut.:!oi ... il\'a1Kéc pour l'xpliqll~r la pdik lailk: th.: ... P~glJh.\:". un parla
1lll:llle dt: CftrL'IKL' ~n \ Î;tIlde - CL' qui ~'" un l.:omhk pour lIll peuple Je cha,,­
...cur.... comme le IiI remarquer V\I 1"1" (ll))4) ~

l6. On ;lppt..:lk;t celle ":poquc le" l'~gllléL:" de rt: ...1 du ha" .... in congolfli ... "oill1kko ou
;\/;,/;,011. il 1;1 "Ilili.,; dt: S( ftW! r,.... ll'I-:Irt (IX7.')) ....oit Tikki~"lïkkiou "Ù·k,-"!ïc/;'i.;t I;t
"uili.: de (·JlI\1I 1(-1.0 .... " (1 X77. l:-N 1). 'lu i n;t l'l' .... "<1 rulCUlll rc (1 Vt:l' tille" klllllll.:
lillipu1icnll"" dt: Li trihu de ... Ticki-Til'ki ". dite ;lilkur... (. Ticki 4 Ticki. kll11l1e
J\kb., (CHAil 11··1.0.... 1, IX77). ('c!;1Ir;ldui1 l'dhlli...: qui lut l'llllt:I"Il'h':diaire cnlrL:
l'cxplllr;llt:ur el le l'~grll";l.:: ((ka L: ... t k' n.ll11 rn;lIlghL:IU, fiAI/lU Il: nlJlll ;'tnd~.

polir dê ... i~llcr le ... l')gllléc... qui ... ·;Hllll-dé ...il;l1L:lll paf ;\\//((. cl p;trknt unc Ilingut:
;lpp:trClllL:l: ail 111;lllghclU (Dl \lllt t .... l.\: 1\\111 (1111 1')1)0).
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En réalité. le déchiffrage des inscriptions dans les tombcs révéla un
texte rort intéressant. et depuis largement cité. mais sans rapport avec Akka
(Schiaparelli 1892). La tombe du capitainc Hirkhuf ou Harkhuf. à Assouan.
contienl la Icllre que Pharaon (Pcpi II. Vie Dynastie. soit 2246-2152 AC)
lui envoya pour lc féliciter au reçu d'un rapport pendant son expédition
vers Ics sources du Nil. Mais le passage qui nous importe est celui où Pha­
raon le remercic de " ... rapporter de la terrc des esprits saints. un Donka.
qui danse divinement... », et lui ordonne de nombreuses précautions « ...

pour le ramener sain et sauf, afin qu'il danse divinemcnt pour divertir et
faire plaisir au Roi de la Haute et Basse Égypte Noferkara » (ibid. : 20-21).

Le nom gravé se déchiffre DNG, que l'on peut donc restituer comme
deng, deneg, dong ou encore donga, danga. Il est accompagné de la figure
d'un homme aux jambes courtes. à côté d'un homme assis. Il a été montré
d'une manière convaincante que ce mot ne désignait pas les nains, pour les­
quels la racine NMW est employée, c'est pourquoi on le traduit générale­
ment par « pygmée », considérant qu'il s'agit là de « nains héréditaires ».

constituant un peuple. De plus ce terme ne semble pas sc trouver en dehors
d'un contexte de danse sacrée ou divine3? En outre, il est extrêmement
rare puisque allesté. semble-t-il. deux fois seulement lX.

Pygmées du monde entier

Les progrès de l'anthropologie physique du XIXe siècle, ct surtout la cranio­
logic, l'accroissement des collections venant du monde entier, permirent les
comparaisons et surtout les classifications. Cc fut tout naturellement que
les dcux grands maÎtrcs de l'anthropologie. les professeurs Quatrefages ct
Hamy, concentrèrent lcurs efforts sur les races tropicales de petite taille,
cherchant à les rapprocher. Ils avaient depuis longtemps été intrigués par
des hommes de couleur noire vivant en Asie, et parmi ccux-ci, certains de
petite taille, aux Philippines. baptisés Négritos par Qualrefages39 dès 1862.
Ce dernier proposait, en 1882. de reconnaître en ceux-ci les" Pygmées»
asiatiques du vieux Clésias et de Pline l'Ancien (Quatrefages 1887: 30).

37. Cf. MASPERO 1893: 429-443. Pas plus que Schiaparelli. Maspero ne traduit dllllgll
par «pygmée l,. mais il rapporte la présence du Danga dans une formule
funèbre des Pyramides. où celui-ci représenle l'âme du défunt Pharaon qui va
danser devant Osiris. On trouvera le texte entier de celle lettre dans LUOUF.l1 E
1984.1: 172-173.

38. Cf. DAWSON 1938. EL-AGUIZY 19S7. DAsEN 19XX. CClIe anecdote historique
constitue désormais une mention obligée dans les publications sur les Pygmées:
c'esl le pere Schcbesta qui est à la source des nombreuses citations modernes.
Notons la référence explicite dans le tilre du livre de BALLIF (1954). LeJ (/01/­

JelI".\· de Dieu.
39. NéM"ÙoS était là le nom espagnol appliqué de longue date aux indigènes des Phi­

lippines. Qualrefages proposa d'utiliser ce mot pour décrire une « race ".
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On a ainsi trouvé des Pygm6.'s négrilos partout. cn Nouvelle-Guinée.
aux Philippines. cn Malaisie. aux îles Andaman. il Bornéo. à Java. au
Japon .. 40

Leurs caractéristiques physiques. ainsi que les traiLs de leur mode de
vic simple (habitation rudimentaire, pas d'industrie, subsistance basée sur
la chasse, pas d'animaux domestiques...) mènent il une conclusion évi­
dente pour tout le monde: les nombreuses populations de Pygmées
d'Asie et d'Afrique sont à "ratlaeher à une race unique" (Van den
Gheyn 1895: 44).

Ce fait étant acquis, les savants s'interrogèrent sur l'origine géogra·
phique de celle race, considérée par d'aucuns" comme les restes d'une
population qui occupait la terre avant l'arrivée des présentes races domi·
nantes »41,

La balance penchait vers l'Asie, ou le Sud de l'Inde, d'où semit issue
la race noire, ct avec elle les races naines négrilles et négritos, sc répan·
dant vers l'ouest ct vers l'est 42 .

La forme infantile de l'humanité

Les théories s'opposèrent. qui considéraient les Pygmées comme des
hommes primitifs, des formes ancestrales. voire infantiles. de l'huma·
nité'3, ou, au contraire. que les ancêtres de l'homme moderne étant les
Néandertaliens, les Pygmées ne sauraient prétendre à cc titre, et que leur
forme est duc à une dégénérescence, à tout le moins à l'innuenee du
milieu44 .

De la race à la culture il n'y a qu'un pas, que franchit l'école dite des
"cereles culturels" (de l'allemand Kul/llrkreise)45. À la recherche de
groupes d'éléments culturels s'associe la recherche des centres d'origine
ct des voies de diffusion, car la théorie cyelo·culturelle est diffusionniste.
Elle postule un premier stade primitif universel. de "culture embryon·
naire" (Montandon 1934: 35). puis" l'éelosion,, de eyeles culturels
successifs.

40. Cf. QUAnEFAGES IRS?; chap.lI: voir aussi FI.OWH 1888.
41. FLOWER \HSS: 69, traduction de l'auteur. S. B.
42. Voir par l:xcmplc FLOWER IR88: 69.
43. Cr. KOLLL\.I,\NN (1905). ct VIIKHOW (1894) qui se demandait comment ces races

sc rattachaient aux Anthropoïdes. Cette théorie sera reprise par SCIIMIDI (1910)
avec des arguments ethnologiques et non plus <tnthropologiqucs. Elle est encore
soutenue dans les mémes termcs par SCIIE8ES1A aussi tard qu·cn 1940.

44. SCHWAL81: (1905. 1l)()8) voit la cause du rapetissement dans des conditions de vie
défavorables ct une nourriture insuffisante.

45... Le cycle culturel est. en ethnologic culturellc. ce qu'cst la race en ethnologie
somatique~. (MONTANDON 1934: 35). Tout cc paragraphe est basé principale­
ment sur rouvragc dc cet auteur. run des derniers tenants de cette théonc. cl
rune des principales publicalions cn français sur le sujet. On sait que les fonda·
leurs de cette école furent Gracbncr. le père Schmidt ct Frobenius.
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La (onjonction d'une petite: lailh:. semhlant rappckr un :'llatk infantile.:
dt,; l'être humain. avec une cullmc matérielle frusle. vuire rudimentaire.
fail du Pygmée un hon candi(.!;t1 pour !";1I1c(:ln: dc lïlUl11aJlit~: « Les
cultures pygmécllllc cl tasmanoïùc sonl des faciès actut.:]s ue la cult un..:
primurdiale" Uhid, .' 52),

Le théoricien (It.; cclle cuhlln: primitive pygm6c esl Je père Wilhelm
Schmid t.J6. En fait. le" Pygmées il celle époque sont caractérisés par ce
qu'ils Ile J(JIl( pas: pas ,j'agriculture. pas d"élc\'agc. pas d'arme de frappe.
pas de poterie. pas de fer. pas (l'ornements corporels. pas de circoncision.
pas de sépulture. pas d'instruments de musique. pa:-. d'art plastique. pas de
cheL pas de totCI1l ...·17 L'ambiance tautulogique du tl'mps tenù il considé­
rer tout trait culturel inattendu scion la théorie de la culture primordiale
comn1l..: dl! a un emprunt aux autres civilisations,

Deux éléments matériels ont suscité des discussions: l'arc et l'ahscncc
de pierre taillée, La forme de l'arc et le type de tension dl' la curde furent
analysés suigneusement ct comparés aux autres arcs, Le père Schmidt en
lire la conclusion que ~( les formes pygmées sonl les plus anciennes cl les
plus proches des formes initiales ct il semble que les Pygmées ont élé les
inventeurs de celte arme de distance »)-IN, Opinion que ne partagera pas
Monlandon (1934: SX) vingt ans plus lard: " Le simple bon sens ordonne
de concevoir rare comme un produit trop compliqué pour être primitif.
Même si les Pygmées avaient invcl11é rare. cc ne pourrait être qu'à une
phase ultérieure de leur culture .. , ~>

L'absence d'outils de pierre taillée chez les Pygmées fut considérée
comme un élément capilal, lraces d'un état de développemenl antérieur
au Paléolilhique, remontant à une époque ùu bois cl de l'os: il Nos Pyg­
mées sonl antérieurs il l'homme de nutre plus vieux quaterllélÎrc ù'Europe
cl même il l'Australien, puisque celui-ci emploie déjÜ des in~trul11ents en
pierre <.l'un type développé ».J\),

-16. Salulln~ ici lïntr<:pillité du père Schmidt. qui nc craint pas dc Ctlll\acn..:r 315
pa!!c\ ;1 I"dhnologic dc\ PygI1l0~\, a lIllC époque où la durée maximum d'oh\cr­
valiol1\, tou<; ...éjollr" Con fOlH.I li". IH': dl.:\ait pas excéder 4udque~ jour\... On en
trouvera Ull r~,um0 et un comptc rendu (:11 rr<tnçai~ par Capu:-. d,Ill" l'I1llfhropo­
log;", XXII. I~II : 21J7·21~

-17. L'0volllliunnisrlH': d..: Cl: Icrnp\ c"t ré"u)ulllcllt l'ondé sur une 0cllclk de r<:llic;t­
cilé technique ct illl!uqriellt..:, On 'il: prend ;1 rl:\'L:r ;1 LIll 0\'olutiol1ni:-llh; invellté
p,lr dc" houodhi\lc\. ou l"échcllc "L'r,tit fondél.: "ur k ~pirilud: Ie:- Pygméc'>
"cr;ticill pClIl-0lre al!)r\ loul Cil haut. ~lIX qui pllurrait..:111 ('trt..: lïmagl: dl: l'a:-c\.:,,e

UIlL: t..:llVelopp\,.' mat0riélk "ucc:incte, mai, unt..: lllu,iquc vocalc ,uhlimc !
-IS. D'apr\.:\ le Clllllpte n.:ndullc ('apu', p.2lll (d. r01. n.~6).I.l' Iht..:llIt..: dL' l'arc fUI

kOll1d : I·KOHI '" ,( 1917) lui con\acrc un \éritahlc traité, Cil 1roI' <:;lIlier" dt..: ,tll1
I\dm a/r/("(II/u\ (quI Cil compte hui!).

-11), "ichmidl. cité par ('apu" p.111 (réL \//pm n, -16), Ikaucoup plu, lard, n:rlaÎll\
cthlllllo!!,uc, (DI \11 \"1 Ilns: 121) "cl"onl cllCtlr~ dllllné, dt..: nc pa' IrOU\t..:r I..h:
plcrr~ taillét..: t:hl..:/ k, 1'~g.Il1~L". 1'0,wl:ul1 L'UX aU"1 UIlI..: l:lvili,atioll du hoi ... pcr­
d;lIlt dc \ Ut..: qut..: k ra étili' déi .. L'tlllllU l'n ;\ frique t:clllr:l!c dCl'lll" dl: nomhrL'ux
.. it..:l'k .. , 't"t..:/ puur d!;,Ct..:r tou! 'I1l.l\Clllr dL' 1,1 plL'ITl: chu ln l'yg.Il1~I..:' ~
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50.

51.
52.

Une attention touLe particulière fut accordée il la vic sociale ct reli­
gieuse de nos Pygmées. L'enjeu était de wille. Puisque I"on tenait là des
représentants de la culture primordiale de rhumanilé:\o. on pouvait trou­
ver chez eux des arguments pour ou contre les thèses en vigueur sur l'ori­
gine des institutions fondamentales. le mariage ct la religion.

«Avec le double entbousiasme du philosophe magnifiant les vertus
des humbles et du savant à la dévotion du leitmotiv de sa conception ,,51.

Schmidt s'allacha tout spécialement à démonter I"hypothèse de Lewis
Morgan quant à des rapports de promiscuité au premier stade de I"huma­
nité. Au contraire, les Pygmées montrent « une conscience du bien ct du
mal. de I"altruisme et une moralité sexuelle certaine ,,52 D'ailleurs, il ceux
qui voyaient dans les Pygmées des vestiges de « I"abrutissement bestial"
qui aurait précédé la civilisation, monseigneur Le Roy (1928: 358) avait
déjà répondu: « Nos pauvres petits hommes de la brousse africaine, préci­
sément mieux étudiés, mieux connus, nous ont réservé lune] surprise 1... 1:
on leur avait fait une réputation de demi-bêtes. et l'on s'accorde
aujourd'hui à les trouver supérieurs à beaucoup de peuples avancés en
civilisation. Voilà pour la moralité )'.

De cc fait. on chercha avidement chez eux le fameux monOThéisme pri­
mitif3. Esl-ce vraiment un hasard si les pionniers de la «pygmologic,>
furent des missionnaires? Monseigneur Le Roy, monseigneur Briault, le
père Tastevin. le père Sehebesta, le père Gusinde, le père Trilles..54 Ah.
le père Trilles 1 Rendons un hommage particulier à son esprit hautement
imaginatif. qui fait de lui l'un des meilleurs romanciers d'aventure afri­
caine de notre temps (mais assurément le plus grand faussaire de l'eth­
nologie, et le plus amigeant aussi)". Quelle merveille de lire le récit de
son arrivée chez les Pygmées: « 'Monte sur mon dos', me dit le petit
homme. 1... 1Je monte: il accroche alors une liane, se hisse, le voilà dans

L'illusion préhistorique cn ce qui regarde les chasseurs-collecteurs est très diffi­
cile à dissiper. encore aujourd"hui. LEROI-GOUII:/IM";' (1943: 16) mettait pourtant
en garde contre la recherche du « Peuple primitif .. : Cc Nulle part. da"s (1lIC/1II

ClU. on n'a pu saisir 9uclquc chose de l'origine historique la plus lointaine d'un
peuple. 1...1Le plus vieux groupe humain q~e nous connaissions assez bien pour
en parler ethnologiquemel11 est celui de l'Age du Renne: au moment où on le
saisit. il est au mOins égal aux Eskimo ct certainement supérieur aux Australiens
par sa culture matérielle ct intellectuelle ».
Selon la remarque ironique de Capus, p. 212 (cf. réf. n.46).
Encore que SCI-IE8ESTi.\ (1940: 82) relève que les Cc chorégraphies pygmées sont
très profanes. ct trop souvent êrotiques ».

53. Cest encore au père SCHMIDT qu"il faut faire référence. qui consacra un volume
de SOO pages à l'origine de l'idée de Dieu chez les peuples primitifs d'Afrique
(1933). C'est lui qui engagea plusieurs de ses éll:ves. dont Schcbesta. Ù alk:r étu­
dier sur k: terrain les P)'gmécs.

54. On peut continuer la liste: père Costennans. père Vorbichler. père Verhille.
père de Ternay. père Dclhemmcs. frère Brisson ...

55. La seule lecture de son livre. tout d'abord amusante puis rapidement exaspé­
rante, suffirait à prouver !"imposture - mais on lira aussi l'analyse et la démons­
tration de PISKATY 1957.
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les hauks hranche", : cramponné ~ur le do:-. du pctit homm\.:. je ~uivb long­
temps. fermant SOUVc..'llt les yeux. un c1k'lllin aérien. ~I 40 pi..:ds de haut... "
(Trilles 19.12: 14).

Les Négrilles du Père Trilles sont de très habiles chasseurs ~I rare. dont
!Los tkllts saines (;\ <fune force remarquabk leur sont très utiles: ,< Rester
suspendu il LIlle liane. par les dents [... 1 tanJis que les bras sont occupés.
qu'il knd SOIl arc par exemple Cl vise une bête. n'cst qu'un jeu pour lui))
(ibid. : 45). Ils sont aussi dïngénicux inventeurs, qui utilisent par exemple
une n:I1l(lrqu(jhlc (bien que rarc) Ilèche-boomerang à pointe cn c.:oquil·
lage.:. ou hien un hriquet à archcl pour faire du feu: « Après avoir coupé
cn passant le ventre de ranimaI. la llèche sc relève. et exécutant un tour
complet sur clic-même en arrièr~. revient veTS le tireur ct tombe à ses
pieds ,>5fl.

Mais l'apport principal de Trilles est uans sa démonstration de la pro­
fondeur de la vie religieuse du Pygmée. celui-ci étant différent des singes
car: ,< Cc petit homme prie 1... ] il sc courbe respectueusement uevant son
Créaleur. lui renu un culte. lui offre des sacrifices 1 » (ibid. : 61 J. CC fai­
sanl. sa « vie religieuse est plus développée. reposant sur des concepls
beaucoup plus purs ct plus élevés que les BanlU » : elle esl réglée par un
« homme du culte n. nommé n;.orx. cl dédiée au Créateur qui a nom
K/lII1Vlim. à qui l'on consacre les nouveau-nés avec des prières merveil­
leuses :

.. A toi. le Créateur. à toi le Puissant.
l'offrl.: cette plante nouvelle.
Fruit nouveau de l'arhre ancien.
Tu l.:~ le maitn:. nous somllleS les enfants.
A Tui. le Créatl.:ur. il Toi le Puissant.. ...57.

Pour être ue grands philosophes Cl ue granus mystiques. les Négrilles
sonl cependant de pièlres musiciens. aux chants pleins « de langueur ct de
tristesse »5:-:.

56. T~1l 1LS 1932 : ~~4. Pour le bri411ct. utilisé avcc leur arc de cha'\~e, i/>id. .' -tXl-~82,
Trille~ cunle~tc d'ailleurs 4ue l'on puis::.c faire du feu Cil f~i~i:lnt o,;;impkmenl
tourner une baguette de hoi~ entre ...es rnain~.. ,

57. TI(lI.LL~ 11)32; (n. Il faudrait cilcr loul le livrc.ldlellll:nlle PVl.!,l1l":e tle Trillc~ e~1

allachilllL qui pouo,;; ...e 1;1 t1élîlïlte"'Sl: ju...qu'Ù se rilH.:er la hllucllC aVl:C unl.: infu:-.ion
de patchouty ,Ivanl d'alln sc coucha, rnêllll.: ... 'il dort llluJl:steIllL'lll dan~ unt:
;lllfr:ll'tllu...ité tl'arbrl.: oll dans lIll troll de rucht:r ... (ihÙI..' 479. 4lJX). Pilr ailkur",
l'illlcil:n du lahor<lll)irL' ll'dhnoholalliquc que je ... ui ... ne pellt nlilllqUl.:r d'l:lre
reu III lIiÜ ......a Il 1 au BOil pnl' dç e plan:r "'ou... l'"utorité dl: '{ MauriL'l: Chevallier.
IL- di ...tingu~ prok......l:ur du MlI ~t.llll ... " (lhid,: 477).

5K T1<11 r 1.... IlJ31: 3.12. .1.16. Il c ... t l:trang.L· qlle ks oreille... de... mi"...ionnairc... aient ~1~

cime... a la pol~phtlllie pygmCe a\el: ...n ymlr/Ie ...i caract":ri"'lique ... , 1'.11 dTd. pL'r~

...nllllL' ne remarque ni Ill: mentionne celle lllll ... ique vO(,;lle Uilitllll:. ;I\alll la Illl"'­

... ion Op.oou":-Congo qui rappllrtera le... pn.'mier... di ... t1ue:'t en 19-tfl....ui\ ie par
1uruhul!. quelquc ... ;1l1n~e'" plu ... tard, On en jugera, par exemple. ;1 l'éCOUle de

S. Arum. I\mhofogil' dl! hl 11I11.'1'1'1(' fn};I1I';(, (I~fI ({<Cil). Pari .... <kllr,!. tlJ7X (col­
In:1 de .\ di ...quc ... T" 10111''''. réédile en 1991 en 2 ('1».
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La langue perdue des Pygmées
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Mais l'apport principal de Trilles serait la découverte de la « vraie langue
secrète» des Pygmées - comme par hasard proche de l'Égyptien ancien
(Trilles 1932: 216 j -. langue présente seulement dans les chants ct les
proverbess". ct qui utilise des clicks. Malheureusement pour la science.
« ... la plupart de nos vocabulaires, impossibles à reconstituer, ont été per­
dus récemment, volés ou égarés lors d'un déménagemelll " (ibid. : 221 j.

En effet, l'énigme de la langue parlée par les Pygmées excita la curio­
sité ct elllraina des débats nombreux sur leur langue originel/e6"- Alors
que leur aspect physique et leur mode de vie les distinguaient de leurs voi­
sins, ct semblaielll confirmer leur identité en dépit d'une très grande dis­
persion géographique, les voyageurs rapportaient que les Pygmées par­
Iaient la langue des agriculteurs auprès desquels ils vivaient.

S'affrontèrent deux opinions contraires - ils ont perdu leur langue
originelle. ils n'eurelll jamais de langue propre... -. et ce avec autant de
fondement que le débat sur leur taille. car les doeumellls étaient tout aussi
ténus! Le débat s'est poursuivi longtemps ct Schebesta y engagea toute
son autorité en lui consacrant cinq textes. À vrai dire il n 'est toujours pas
c1os· ' : sur la quinzaine de parlers pygmées qui ont été repérés. seulement
trois 0111 à cc jour fait l'objet de descriptions linguistiques.

Chasseurs-cueilleurs et ignames

Innombrables sont maintenant les textes qui ont été consacrés aux Pyg­
mées - une bibliographie publiée en 1970 ne eompte-t-elle pas déjà 1 328
références (Plisnier-Ladame 1970)? - ct l'on peut dès lors sc demander
s'il y a encore lieu que des chercheurs consacrent quelque énergie à se
rendre parmi ces populations pour y effectuer des études. Malheureuse­
ment. bon nombre de ces références ne sonl que de vagues articles géné­
raux. fréquemment de seconde main, cl peu sont des documents scienti­
fiques utilisables. La simple lecture de celle bibliographie souligne
combien les Pygmées excitent l"imaginaire. mais reste III mythiques, en ce
sens que peu d'élUdes longues leur sont consacrées.

59. TRILLES (1932: 262) nous donne de nombreux proverbes plus touchants les uns
que les autres. dont celui-ci: « La chèvre cache ses chevreaux quand le tigre lui
en a pris un n.

60. Citons ici eUST 18H3. SOILlCI-I"IER 1892. JO/-lN5T01\l ltJ05. CI-IURCHWAIW 1905. et
même MEINJ-/or 1906. le pionnier de la linguistique bantoue.

nI. Cf. BMIUCHET 1989. OEMOLIN & BMIUCIIET 1990: voir aussi LnOUZEY 1976.
I3AItUCIIET & THOMAS It>HI. On a aussi heaucoup discuté sur les conditions de
contact entre Pygmées et villageois. Nombre d'auteurs et dl: voyageurs affirment
que ces groupes échan~caicnt grâce au f<IOleux troc m/lel. On reste perplexe
alors sur le mécanisme linguistique mis en œuvre: comment un troc muet peul·i1
permetre à des Pygmées de perdre leur langue au profit de celle des villageois?
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)1 faut d'ailkllr~ attendre 1946 pOUf qu'ulle mis~ion ~cklltiriqLlc s'inté­
resse aux Pygmée... hahinga Uli Moyen-Congo (cc sera la l1li~:-.ion Ogooué­
Congo IBaliif 1'!5~J). puis quc le sociologuc A. Hauser (1'!53) leur
consacre une première étude sérieuse. Du côté oriental. aprè~ l'œuvrc­
ncuvc pionnière du pèrc Schcbesta (1'!3K l'!~I. l'!~K 1'!50). c'est pcndanl
lcs annécs 1'!50 quc l'anthropologue Colin Turnbull (1%1. 1%5). alors
assistant Ù rAmcrican Museum of Nalural Hislorv. C()I11Il1~I1CCÜ travailler
chez Ics Pygmée, mbuI; de lïturi. dans I"csi du Congo bclgc de l'époque.

Il reste hien des mystcrcs alltuur des Pygmées J'Afrique. ct surtout
autour des relations qu'ils cntrdÎCllnc.:nt avec les agriculteurs. Parmi les
débats qui animent périodiquement la communauté scientifique Întcrna­
liollaic f'2. le dernier c..:n date concerne justement les l'alises ch; l'association
entre Pygmées ct Grands Noirs. Une hypothèse a été lancée outre-Allan·
tique. qui suppose que \"homm~. t:l dunc le Pygmée. ne..: peUl pas vivre
dans la forêt équatoriale en l'absence d'agriculture, ct donc qu'il n'y avait
pas de Pygmées dans la forét antérieurement il l'arrivée des agriculteurs,
il y a deux ou trois mille ans6.3.

Quelquefois. la littérature conccrnant les Pygmées semble tourner sur
elle-mêmc. Ainsi rcsurgissent dc temps cn temps des thèmes ct des inter­
prétations débattues cent ans auparavant! Les Pygmées ont-ils été
repoussés en forêt par des cnvahisseurs noirs!>4? Lcs Aka de la Répu­
bliquc ccntrafricaine. les Bochimans ct les Papous sont-ils des Pyg­
mées">') La plus belle histoire est peut-êtrc cclle où la biologie molé­
culaire rencontre la Bible. et les Pygmées: saviez-vous qu'Adam était un

62. La science cst un phénumène cumulatif. Cl: principe fondall1<.:nlal est souvent
perdu dt.: vue en anthropologie contemporaine:. ct spécialell1L'nl dan~ le domaine
des éludes rygméc~. En effet. il sl:mblc ~ue la contestation ...y~téJllatique des
auteurs anl~ricur~ ~oit préférée il une utilisation critiquL' ct rai~onnée de leurs
résultab. De chauds déhats upposèrent cn leur temps Turnbull ;1 Schcbesta à
propos de rdigion. de rituels ou de musique (avcc une critique \ icieu~c dc~

méthodes de terrain dc rainé par IL: cadet). Aujourd'hui IL: même TurnbulL qua­
lifié déd<ligncll~emcnt d'anthropologue romantÎque. est pri~ ;1 parti par numhn.:
de chercheur,; tr<l\'aillant actuellemcnt dan ... rlturi, "ur t'orl!anl~atiull sociale ou
sur l'écologie. ..

03. Cf. Bi\JLl:.) el (II. (ll)X9) pour cette thl:'ie qui ~c fonde Cil pmtie "ur LInt: ~oi~dis<tnt

insuffi ..ance de re ource ... glucidiquc auvage.. dan~ la forê!. .tin.;;Î que ~ur le fait
(lue le~ Pygmée ont (()ujour~ associé aux agriculteur... : pour une argumellla-
lion inver...e. cf. B,\Ilt "lHU. M<- KI Y & (i,\I<I'I: 1(NI. Ce déhat .. ïn ...crit ccpl:l1dant
d,lIls un courant plu~ va~le col1n.:rnanl les c:h;I"'~l:ur""colkcteur~ dam leur
cl1semhk. déhat que l'on pourrait qu,difier de rêvisiollni .. le. el qui vi ...c ;', expli­
quer hl ...pêcificité de~ ~Iyk" de vil' dl: cha~~l: ct de cullecte 11011 pa~ par ulle
;tdartatiun éçologiquL' (ni fi junior; pitf une per'iiSl;UlCe de Iii prélll:-.tOlfC) mai ..
comme 1<1 c()ll ...équenl'C t1l: lïnflul.:llCt.:. voirl: dc la domÎnation t1t.:" populalioll"
d'al!ricul!l.:ur~ nu d'élevclJr'. et. IIl,i\DJ.i\NlJ & I<J.J[) [lJXI). Voir <IU,,:-.Î k viole nI
dd~ilt ;-\lJlllur (ks Bochim;lIh du Kal;thari d:ln~ ('111"1"1'111 !l1ll!l"/I!JO!o,!:1'
(vol. XXXI-2 cl 4. JlJl)(J: Vlli. XX X11-:<'. 11)1)1). cl LII (11)1)2) pour lJllC nli ...c l:1l
per... pt.:clivc glohak.

(l-L Mmdli el fil. cité p;tr IILAlII.i\.'ll & I{lllJ l'JX'): ,tt>. l1l;tÎ" itll ......i M \1111 ( 1 IK77.

h:'i. I)I,\\III'IJ 1()I)~. mai, au,,,i OCI\IIO 1Vol'" 1 SX7.
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Py~mée aka, ct que la Lobaye en République centrafricaine était le Jardin
d'Eden'''' ?

Les Pygmées ... les derniers pauvres à secourir pour les missionnaires,
les derniers bons sauvages il protéger pour les écologistes verts, la der­
nière lhéorie il tester pour les jeunes anthropologues ... Les Pygmées, le
dernier arl brut. eclui des chanteurs qu'il faut faire découvrir au public
parisien67 , des peintres sur écorce dont il est judicieux de collectionner les
œuvres..,

En vérité, les Pygmée!}' n'existent pas. Les hommes qui existent ont noms
Baka, BaBongo. BaKola. BaAka. BaSua. Èfè. Asua. BaTwa... Qui saura
jamais ce qu'ils ont en commun. autrement que d'exeiter l'imagination des
Occidentaux?

Laboratoire de langues ef civilismiolls
li traditions orales (LAClTOj-CNIIS, 1993.
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